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CAUSERIES DU DIMANCHE. 1 vofl. itn-8. Prix : 1 fr. 20. — Maison de la 

Bonne Presse, Paris.

Avec la 13e série des Causeries, leurs rédacteurs avaient, sur de nom­
breuses demandes, essayé d’introduire plus de variété dans les sujets 
traités, en ne s’astreignant pas à un ordre logique. La nouvelle série pré­
sente la même particularité. On y a groupé divers sujets. Comme 
l’écrivait lé Père Bailly à propos de la mort du Père Herbier, 
qui fut le fondateur, et, durant longtemps, le rédacteur des Cause­
ries, “ leur simplicité, leur clarté, leur doctrine nette et sûre, ainsi 
que leur actualité, en ont fait un enseignement populaire — 
Nous rappelons une fois de plus que, pour distribuer avec plus de fruit 
les Causeries du dimanche, il faut avant tout les connaître et les choisir 
selon le milieu à évangéliser. Tons les numéros antérieurs sont en vente. 
Les demander à la Bonne Presse, ainsi que les remises pour la pro­
pagande.

#

RETRAITES DE COMMUNION SOLENNELLE, par M. le chanoine Vau- 

don. 1 vol. in-12. Prix : 2 francs. — Chez Téqui, Paris. .

“ La première communion solennelle n’étant plus de fait et générale­
ment parlant une première communion, l’esprit de la retraite prépara­
toire doit être quelque peu modifié. ” Ainsi s’exprime Mgr l’archevêque 
de Tours dans la lettre qui sert d’introduction au Triduum eucharistique 
que publie M. le chanoine Vaudon. Le docte prélat ajoute qu’il faut 
“ ouvrir le coeur des enfants ” et que, dès lors, “ l’esprit de confiance, 
l’esprit d’amour doit dominer ”, et il félicite le prédicateur d’orienter 
ainsi les âmes vers “ une vie eucharistique ”. Mgr Nègre conclut : “ Je 
recommande cet ouvrage au clergé et aux fidèles de mon diocèse. Ils y 
trouveront de la doctrine, de la piété, un profond et tendre respect des 
jeunes âmes qu’ils doivent à leur tour et à leur manière préparer à une 
vie de communion, le respect, aussi de notre belle langue avec Tardent 

de notre malheureuse et glorieuse patrie. ” — A la suite de l’im-amour
portante lettre du métropolitain de Tours, il y en a une autre qui est 
exquise, celle du curé dans la paroisse duquel cette Retraite de l'agneau 
a été prêéhée. Nous n’en détachons qu’une phrase : “ Je m’applaudis 
d’avoir contribué par mes instances à la publication de cette retraite qui 
écarte l’ennui du “ déjà vu ”, tout en étant la plus pieuse et la plus bénie
qu’il m’ait été donné d’entendre. ”


